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Les observations SUP’ les accroissements des arbres présentées ici ont été réalisées dans 
un site localisé aux abords du km 16 de la piste de St Élie, au Sud-Ouest de Sinnamary, 
au Sud des savanes côtières de la Guyane Française. Elles ne constituent qu’un des aspects 
botaniques d’une étude pluri-disciplinaire réalisée dans le cadre de l’action concertée 
D.G.R.S.T. (( Étude et  mise en valeur de I’écosystème forestier guyanais D. 
, ’  G 
MI~THODOLOGIE 
Dans un travail plus large sur la productivité de la forêt guyanaise il nous a semblé 
intéressant de mesurer l’accroissement diamétral des arbres. L’étude de tels accroissements 
en forêt dense est le plus souvent faite en forêt non perturbée (SCEIULZ, 1960 au Surinam ; 
miquenient intéressantes (NICHOLSON, 1958 ; I-IOPKINS, 1968 ; FRANSON, 1930). 
Les observations en forêt secondaire sont beaucoup plus rares ; citons cependant celles 
de BROWN (1919) rapportées par RICHARDS (1952), e t  celles de MURPHY (1970). 
Pour mesurer ces accroissements, nous avons choisi des arbres témoins, répartis sur des 
sols différents, parmi les espèces dominantes, sur lesquels ont été posés, à une hauteur de 
1,30 m, des dendromètres à ruban d’acier munis d’un vernier très précis (112 mm) (Fig. 1). Les 
EUTTEL & B E R N H A R D - R E V E R S A T ,  1975 en Côte d’Ivoire), OU porte sur des essences Qco110- 
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mesures effectuées chaque mois depuis février 1979 permettent de suivre avec précision 
les rythmes et  les volumes de croissance. 
On a ainsi muni de dendromètres 60 arbres de forêt primaire appartenant à cinq familles, 
qui sont parmi les plus représentatives de .la forêt : Lecythidaceæ, Cæsalpiniaceæ, Chryso- 




FIG. 1.‘- Schéma d’un dendromètre. 
En végétation secondaire, des dendromètres ont été posés sur 29 arbres appartenant 
aux genres e t  familles caractéristiques de ce type de végétation : Moraceæ (Cecropia obtusa 
Tréc. et  C. sciadophylla Mart.), Flacourtiaceæ (Lætia procera Eichl.), Clusiaceæ ( V f s m i a  
guyanensis (Aubl.) Choisy, V .  angusta Miq. e t  V .  sessilifolia (Aubl.) DC.), Anacardiaceæ 
(Tapirira guianensis Aubl.) et Mirnosaceæ (Parkia sp.) qui, sans être une pionnière, est 
une (( strongly light demanding species )) (SCIIULZ, 1960). 
Les arbres de forêt primaire sont répartis sur 4 parcelles de 2500 m2, chacune corres- 
pondant à des types de sol différents (BOULET & al., 1979). I1 importait de choisir les parcelles 
de sorte qu’elles soient représentatives du secteur étudié. Les facteurs limitants e t  diff é- 
rentiels sont ici surtout liés aux diverses catégories de sols, le climat stationel étant par ailleurs 
assez homogène. Le choix des parcelles s’est donc fait en fonction des types de sols, e t  de 
leur étendue relative dans la région, de la fagon suivante : 
- Parcelles A e t  B sur couverture pédologique présentant un cheminement de l’eau 
superficiel e t  latéral, à drainage bloqué. 
- Parcelle C sur sol hydromorphe, périodiquement et  temporairement inondé lors 
de pluies un peu fortes, située dans les bas-fonds ; le niveau de profondeur de la nappe phréa- 
tique est variable, mais souvent très proche de la surface. 
- Parcelle D sur couverture pédologique présentant un cheminement de l’eau vertical, 
à bon drainage. Ces sols, les moins mauvais, sont peu étendus. 
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4 15 arbres ont été pouryus d’un dendromètre sur chacune des 4 parcelles : A, B, C et D. 
Sur chaque parcelle on a choisi, dans la mesure du possible un même nombre d’arbres appar- 
tenant aux mêmes espèces de façon à ce que les comparaisons soient possibles. L’aire basale 
moyenne est de 38 m2/ha. 
i 
Pour la végétation secondaire nous disposons d’une parcelle de 1000 m2 divisée en 
10 placettes de 10 x 10 m (A, B... J) où tous les individus ont été inventoriés à partir de 
5 cm de diamètre. Dans cette jeune forêt secondaire, âgée de 6 ans au début de l’expérience, 
on dénombre 253 individusllOO0 m2 et les genres retenus dans cette étude (Cecropia, 
Lætia, Visnzia, Tapirirn) représentent 62 % de l’effectif. L’aire basale, rapportée à un hec- 
tare, atteint 21’15 m2. 
Nous n’avons pas jugé utile de choisir plusieurs parcelles sur des sols différents pour 
deux raisons : 
- La création de la piste est récente (en 1963 pour ce secteur) et la végétation secon- 
daire y est limitée à ses abords. 
- Les espèces caractéristiques de cette forêt sont nettement moins assujetties aux 
différences de sol, que celles de forêt primaire et presque exclusivement liées à l’action 
anthropique. 
f r  I 
9 
R ÉSULTATS 
Pour plus de commodité et de clarté, les résultats sont exposés successivement pour les 
arbres de forêt primaire, puis pour ceux de végétation secondaire. 
1. ACCROISSEMENT DIAMBTRAL DES A R B R E S  EN FORÊT PRIMAIRE 
E n  forêt primaire, les accroissements des arbres ont donc été mesurés mensuellement 
III) en fonction 
J 
pour GO individus. Les résultats vont être présentés, puis commentés (cf. 
de trois critères : 
- les types de sol ; 
- les taxons ; 
- les classes de diamètre. 
Accroissement en fonction des types de sol 
Les résultats globaux ‘des différentes mesures (pourcentage d’accroissement mensuel) 
sont donnés dans les tableaux I A, I B, I C et I D correspondant respectivement aux’arbres 
situés dans chacune des parcelles A, B, C et D. La majorité des arbres montre des varia- 
tions saisonnières d’accroissement diamétral plus ou moins marquées e t  généralement 






POURCENTAGES DES ACCROISSEMEN: 
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NUMÉROS AVRIL 79 ("1 
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TABLEAU T B. - E2 = Eschweilera sp. 2 ; E l  = Eschweilera sp. 1 ; 8 
L 
- 151 - 








































































_ _ ~  
0,47 I 0,75 
ilera sp. 2 ; E.f. = Eperua falcata ; V.se = Virolrc sebilera ; V.su = Virola surinamensis. 
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0,715 1 0,537 
&perua falcata ; I.s. = Iryanthera sagotiana ; L = Licania ; C = Couepia. 





MAI 1 JUIN AVRIL 79 ("1 NUIVII~ROS TAXONS SUIL. 
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TABLEAU I c. - E.f. = Eperua. falcafa. ; E2 = Eschweilera sp. 2 ; E l  = EscRweil 
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TOTAL A. + B + C + D 
MOYENNE 'A + B + C Jr D 1,120 2,859 0,280 0,714 
~~ 
TABLEAU 1 D. - E2 = Eschweileru sp. 2 ; E l  = Eschweileru sp. I ; 




















































































































































































































































































































icania ; V.m. = Virola melinonii ; I.s. = Iryanthera sagotiana ; G = Guatteria. 
2, 28 
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v.su 
Is. total th. moyenne 
moyenne 















































































E.f. = Eperua falcata ; E l  = Eschweilera sp. 1 ; E2 = Eschweilera sp. 2 ; T , s  
I.s. = lryanthera sagofiana; 1.h. = Iryanther 
- Dans la parcelle A, sur sol à drainage bloqué présentant un cheminement de l’eau 
superficiel e t  latéral, mais très en pente, avec un ruissellement important, le pourcentage 
d’accroissement moyen annuel est de 0,552. Quatre arbres ont subi une (( constriction )) : 
en douze mois, leur circonférence a diminué, bien qu’elle ait eu certains mois une croissance 
modérée. Un seul arbre (Virola,  A 164) a un accroissement relativement élevé (2,87 %). 
On constate qu’en octobre, la (( constriction )) se produit régulièrement sur tous les arbres 
de la parcelle. Septembre, juin et  février sont des mois d’accroissement faible. 
- Dans la parcelle B,  sur sol horizontal à drainage déficient présentant un cheminement 
de l’eau superficiel et latéral, le pourcentage d’accroissement moyen annuel est de 0,307. 
I1 est relativement faible. Une (( constriction )I du tronc se constate sur cinq arbres. Un seul 
(Licania, B 4) a un accroissement relativement élevé (2,35 %). E n  octobre, la majorité des 
arbres a diminué de volume. Aoíìt, septembre, juin, janvier e t  février ont un accroissement 
relativement faible. 
- Dans la parcelle C ,  sur sol hydromorphe, le pourcentage d’accroissement moyen annuel 
1 
_i 
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ACCROIS. 
MOYEN A N N U E L  
Négatif Élevé 
-- 


































































































Virola sebitera ; V.m. = Virola melinonii ; V.su. = Virola surinamensis ; 
































TABLEAU III. - ACCROISSEMENT MOYEN S E L O N  LES DIFFÉRENTS TAXONS, EN B O R B T  
PRIMAIRE 
8 
TAXONS yo D'ACCROIS.  
M O Y E N  A N N U E I  
Eperua falcata 
Eschweilera sp. 1 
Eschweilera sp.  2 
Iryanthera. spp.  
Virola spp .  
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TABLEAU IV. - TOTAL DES ACCROISSEMENTS ET LEUR; 
5 < 0 < 1 0  
10 < o < 20 
moyenne 
20 < 0 < 30 
total 
moyenne 
30 < 0 < 40 
total 
moyenne 
40 < 0 < 50 
total 
moyenne 







































































est de 0,808. Cet accroissement est le plus élevé. Un seul arbre a subi une (( constriction N 
(C 229). Un seul Eperua falcata (C 12) a un accroissement élevé (3,44 %). L’accroissement 
est faible en mai, juin et juillet. 
- D a m  la parcelle D ,  à couverture pédologique présentant un bon cheminement de l’eau 
et  à bon drainage, le pourcentage d’accroissement moyen annuel est de 0,505. Deux arbres 
Qnt subi une (( constriction N. Un seul (Iryanthera, D 158) a un accroissement élevé (2,882 yo). 
E n  octobre presque tous les arbres ont diminué de volume. En  septembre et juin, l’accroisse- 
ment est faible. 
L’accroissement moyen annuel est de 0,543 %. 
Relations entre l’accroissement des arbres et les différents taxons 
Dans le tableau II sont indiqués, pour chaque taxon, les pourcentages des accroisse- 
Du tableau I I  découlent les résultats synthétisés dans le tableau III. 
ments mensuels e t  leur moyenne. 
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'MOYENNES PAR CLASSES D E  D I A M ~ T R E ,  E N  FORÊT PRIMAIRE 










































































































Relations entre l'accroissement des arbres et les classes de diametre 
Dans le tableau IV sont indiqubes, pour chaque classe de diamètre, la somme des yo 
d'accroissement e t  leur moyenne ; les principales caractéristiques sont ensuite synthétisées 
dans le tableau J7 ci-dessous : 
TABLEAU V. - ACCROISSEMENT MOYEN SELON LES CLASSES D E  D I A M ~ T R E ,  EN PORÊT 
PRIMAIRE 
CLASSES D E  0 
5 < o < 1 0  
10 < o < 20 
20 < o < 30 
30 < o < 40 
40 < 0 < 50 
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2. ACCROISSEMENT DES ARBRES E N  VÉGÉTATION SECONDAIRE 
Accroissement diamétral moyen annuel 
L’accroissement diamétral des individus suivis est remarquable : il atteint en moyenne 
7,6 yo avec des maxima de 13,9 % (Tapirira guianensis, B 94) et 15,5 % (Lætia procera, 
B‘2@), comme on peut le voir sur le tableau VI. Les minima sont de 1,3 % (Cecropia obtzrsa, 
D 21) et  1,5 % (Visinia,  F 2). 
Parmi les 29 individus observés, 5 n’ont pas changé de diamètre ; la mort sur place de 
certains d’entre eux a été constatée et  cet aspect sera évoqué dans la discussion, (il s’agit 
de 3 Vismia,  1 Cecropia obtusa et 1 Tapirira).  
- 
? 
Relations entre l’accroissement et les différents taxons 
Si l’augmentation en diamètre est toujours forte, elle varie considérablement d’un taxon 
à l’autre (tableau VI). Dans chaque taxon des arbres croissent fortement, d’autres moyen- 
nement et certains faiblement. 
L d a .  procera augmente en moyenne sa circonférence de 11,2 % en un an, Tapirira 
guianensis de 1@,3 %, Cecropia sciadophyllrc de 6,2 yo, Visnzia spp. de 4,7 % et  Cecropia 
obtusa de 2,5 % 
Bien que le nombre d’individus suivis soit faible (4  à 6 par taxon), ces premiers résultats 
sont corroborés par l’étude de la variation annuelle de l’aire basale occupée par chacun de 
ces taxons (PRÉVOST, sous presse). 
4 
Accroissement mensuel individuel 
I1 est représenté sur le tableau VI et  visualisé pour quelques individus sur la figure 2. 
Les mois à faible pluviométrie (octobre et février) entraînent un ralentissement impor- 
tant  de l’accroissement ; dans un petit nombre de cas, on assiste même à une (( constriction )) 
du tronc (2 Cecropia sciadophylla, 1 Cecropia obtusa et 1 Vismia  sp.). 
Les pluies de novembre-décembre et  de mars-avril succédant à ces mois secs, entraî- 
nent une reprise de la croissance. 
On remarquera que dans chaque taxon, les individus à croissance rapide supportent 
mieux le manque d’eau que ceux à croissance moyenne et  faible. 
Les réserves des premiers leur permettent certainement de mieux (( compenser )) les 
variations pluviométriques. 
Le comportement de Parkia sp.  C 23 est pour l’instant d’interprétation dificile et ne 
peut être mis en relation avec la pluviométrie ; une étude phénologique de cet individu et 
la poursuite des mesures de croissance sur plusieurs années nous permettront. peut-être 
d’apporter une explication à cette courbe unimodale (Fig. 2). 
DISCUSSION 
Le pourcentage d’accroissement moyen annuel des arbres d’e forêt primaire est tres 
faible (0,545 %) et  inférieur par exemple à ceux rapportés par MURPHY (1970) pour Puerto 























TABLEAU VI. - POURCENTAGES DES ACCROISSEMENTS MENSUELS SELON LES DIFFÉRENTS TAXONS,  E N  FORkT SECONDAIRE 
- -~ 


























































































































































































C 23 1 Parkia  sp. 0,OO 0,03 I 0,49 
I l  


























































TABLEAU VI. - (strite). 
= 
~ V R I L  
= 

























































































































B 6  I 
B 27 99 - Visnzia spp.  497 % 
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PIG. 2. - hccroisscmcnt mensuel individuel d'espèces de vegetation secondaire. 
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FIG. 2 (suite). - Accroissement mensuel individuel d'espkces de vbgétation secondaire. 
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FIG. 2 (suite). - Accroissemcnt mensuel individuel d'espèces de végétation secondaire. 
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PIG. 2 (suite). - Accroissement mensuel individuel d’espèces de végétation secondaire. 











Les tableaux I A, I B, I C et  I D montrent que le pourcentage d’accroissement moyen 
annuel est le plus élevé sur la parcelle C (0,808 %) sur sols hydromorphes qui sont donc les 
plus hygrophiles. Une explication, au moins partielle peut être proposée : Des différences 
significatives de croissance entre C d’une part, A, B et  D d’autre part, sont observées pendant 
la (( grande saison sèche )) (septembre à décembre) e t  la (( petite saison sèche )) (février en 
1979), ainsi que l’indique le tableau VI1 ci-dessous exprimant les pourcentages d’accroisse- 






TABLEAU VII. - POURCENTAGE DES ACCROISSEMENTS MENSUELS EN SAISON S È C H E  : 







Sept. Oct. Nov. TOTAL 































- 75 % 
- 66 ya D C-D 
I 
- 1,07 
- 2’05 0,25 0,50 
1’39 I 
Ces différences sont particulièrement nettes en octobre, mois le plus sec pendant lequel 
C est la seule parcelle dont les arbres présentent un accroissement globalement positif ; 
il est probable que les arbres trouvent en 6, dans la nappe phréatique sous-jacente, l’eau 
nécessaire à leur développement, ce qui n’est pas le cas dans les autres parcelles. C’est avec 
la parcelle B que cette différence est la plus sensible. Alors que l’on aurait pu penser que les 
sols hydromorphes constituaient un handicap (asphyxie), ils semblent au contraire favoriser 
la croissance des arbres au moins en saison sèche. 
Deux remarques complètent cet essai d’explication : 
- le nombre d’individus/ha est inférieur en C par rapport aux autres parcelles, surtout 
en ce qui concerne les arbres de petit diamètre ; 
- de ce fait, la surface basalelha est ainsi légèrement inférieure (cf. PUIG, 1979). La 
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concurrence pour la lumière e t  pour l’eau y est moins dure, ce qui peut aussi expliquer 
que la croissance soit, plus rapide en C. 
2. RELATIONS ENTRE L’ACCROISSEMENT T LES DIFFÉRENTS TAXONS 
3 
E n  forêt primaire, comme on pouvait le supposer, des différences de croissance appa- 
raissent entre les taxons (cf. tableau II). Certains ont une croissance relativement plus 
rapide : Myristicaceæ, Virola surtout et Iryanthera, Chryso balanaceæ et  Guatteria. Les 
Lecythida,cez ont une croissance très lente. 
Mais le plus important est la très grande différence des vitesses de croissance entre les 
arbres de forêt primaire et ceux de forêt secondaire, ainsi qu’on pouvait s’y attendre 
(BUDOWSKI, 1961). Dans la parcelle de végétation secondaire, les pourcentages d’accroisse- 
ment sont, en moyenne, 12 fois plus élevés qu’en forêt primaire. Les Lætia et Ta.pirira ont 
une croissance très rapide (> à 10 %), les Cecropia et Visrnia plus lente (< à 10 %). Chez 
5 individus la circonférence des troncs n’a pas changé. 
La différence entre les deux bois canons, C. obtusa et  C. sciadophylla, est intéressante à 
discuter. Dans les premiers stades de la régénération, C. obtusa est 5 à 10 fois plus fréquent 
que C. sciadophylla ; à trois ans la densité entre les espèces s’équilibre, mais la répartition 
par classes de diamètre traduit déjà l’aptitude de C. sciadophylla à supplanter C. obtusa 
qui demeure très important dans les classes de diamètre inférieur à 3 cm (PRÉVOST, 1979) 
alors que C. sciadophylla domine dans les classes supérieures ou égales à 5.cm. Le cas des 
Visrrzia est comparable à celui de Cecropia obtusa, et  parmi les 5 individus dont la circon- 
fbrence des troncs n’a pas changé, on trouve 3 Vismia. Une nouvelle mesure systématique 
de tous les individus de cette parcelle particulièrement dense (283/1000 m2 à partir de 
5 cm de diamètre), en mai 4980 (âgée donc de 7 ans), renforce cette hypothèse : 20 individus 
sont observés morts sur pied et défeuillés ou déjà à terre (1 Vismia de 43 cm de diamètre 
a entraîné dans sa chute plusieurs arbres) ; parmi ces 20 individus on note 6 Cecropia obtusa, 
6 Visinia spp. mais aucun Cecropia sciadophylla. 
Nos observations sur les accroissements des espèces de végétation secondaire corres- 
pondent à celles publiées par BROWN (1919) aux Philippines e t  rapportées par RICHARDS, 
(1952) e t  par MURPHY (1970) à Puerto Rico. Les chiffres donnés par GOUDET (1975) concer- 




- Treina orientalis (L.) Blume (Ulmacez) : accroissement annuel de 4,03 % ; 
- Cecropia peltata L. (Moracez) : augmente son aire hasale de 5,31 % ; 
- Eucalyptus deglupta Blume (Myrtacez)  : 4,4 cm d’accroissement annuel ; 
- Gmelina arborea Roxb. (Verbenacez) : plus de 5 cm. 
3. RELATIONS E N T R E  L’ACCROISSEMENT ET LES CLASSES DE DIAMkTRE 
Les tableaux IV et  V montrent que les pourcentages d’accroissement sont plus impor- 
tants pour les classes de petit diamètre (5 à 20) que pour celles de grand diamètre (40 à 
60). On aurait pu croire que les arbres de petit diamètre croissent plus vite en hauteur (atti- 
rance de la lumière) qu’en diamètre, par rapport à ceux de grand diamètre. En fait dans ces 
classes de petit diamètre tous les arbres sont en croissance (hauteur e t  diamètre) ce qui n’est 
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pas le cas de celles de moyen et  grand diamètres où certains arbres ont déjà atteint leur 
dimension maximale (ensemble du présent). La croissance moyenne est donc relativement 
plus élevée pour les arbres de petits diamètres. On remarque que la classe de diamètre com- 
prise entre 20 et  30 cm correspond à un ralentissement brutal de la croissance (0,226 % 
au lieu de 0,703 pour 10 < 6 < 20). Deux observations complémentaires permettent de 
l’expliquer au moins partiellement : 
- d’une part, dans cette classe, une partie des arbres ont atteint leur taille maximale 
(ensemble du présent) et  ne se développant plus, font diminuer le pourcentage moyen de 
croissance de l’ensemble de la classe ; 
- d’autre part, cette classe occupe dans l’espace un biovolume important correspon- 
dant à une strate ou la densité des individus est relativement élevée. La concurrence pour 
l’utilisation de l’énergie l’est aussi, et  de ce fait la croissance des individus qui continuent 
de croître (ensemble d’avenir) est, ralentie. Elle reprendra, plus rapide, lorsque le biovolume 
aura plus d’espace disponible pour se développer. 
4. RELATIONS ENTRE L’ACCROISSEMENT ET LA PLUVIOMÉ +TRIE 
Nous avons vu précédemment que l’accroissement est lié à l’humidité du sol, particu- 
lièrement en saison sèche, e t  la figure 3 montre que le pourcentage d’accroissement moyen 
des arbres dépend largement de la pluviométrie. 
- Pour les arbres de forêt primaire, à la diminution de la pluviométrie constatée d’avril 
à octobre, se superpose également une diminution et  un arrêt de l’accroissement des arbres 
qui se manifeste par une (( constriction D. 
Pour expliquer ce phénomène de (( constriction )) qui peut paraître étrange, il faut distin- 
guer la croissance réelle de la croissance mesurée. Cette dernière comprend la croissance 
réelle plus un gonflement de l’écorce dû à une imbibition d’eau. Mais ce gonflement est réver- 
sible, et  en saison sèche, cette eau qui participait au gonflement est utilisée par la plante 
ou évaporée et  provoque donc cette (( constriction 1) qui correspond simultanément à un arr6t 
de la croissance. 
Les accroissements relativement élevés observés en novembre e t  en mars correspondent 
à une reprise des pluies succédant à un mois particulièrement sec. 
- Pour les arbres de végétation secondaire la même dépendance de l’accroissement 
par rapport à la pluviométrie peut s’observer (Fig. 4)  avec en particulier deux minimums 
d’accroissement en octobre e t  en février, correspondant aux minimums de pluies de la grande 
et  de la petite saison sèche. 
DAW KINS (1956) avait déjà trouvé une corrélation entre l’accroissement diamétral 
et  la pluviométrie sous climat sec de l’Ouganda. Au Surinam, SCHULZ (1960) a également 
remarqué une corrélation entre période sèche et  croissance minimale ou même (( constric- 
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CONCLUSION 
La très grande différence des vitesses de croissance entre les arbres de forêt primaire 
e t  ceux de forêt secondaire est remarquable. Les pourcentages d’accroissement sont en 
moyenne 12 fois plus &levés en végétation secondaire. Pour la forêt secondaire ces vitesses 
d’accroissement correspondent dans l’ensemble aux résultats trouvés dans d’autres pays 
tropicaux dans des conditions comparables. I1 n’en est pas de même en forêt primaire où 
la  vitesse de croissance est ici exceptionnellement lente. 
E n  Guyane, comme ailleurs, ces accroissements varient d’une espèce à l’autre, certains 
&ant rapides, d’autres lents, les unes comme les autres montrant de toute façon des varia- 
tions saisonnières. 
Les accroissements varient aussi en fonction du  type de sol, principalement des réserves 
d’eau du  sol, mais surtout de la pluviométrie. Un net ralentissement. de la croissance s’ohserve 
en saison sèche avec même dans bien des cas une (( constriction )) du diamètre, soit une dimi- 
nution de volume. Les individus à croissance rapide supportent mieux le manque d’eau que 
ceux à croissance lente. 
REMERCIEMENTS : Nous tenons à remercier Georges CREMERS du Centre ORSTOM de Cayenne, 
qui a participé sur le terrain aux mesures des accroissements. ’ 
BIBLIOGKAPHIE 
BOULET, R. & al., 1979. - Relations entre organisation des sols et dynamique de l’eau en Guyane 
BROWN, FV. H., 1919. Vegetation of Philippine Mountains.  Manilla. 
BUDOWSKI, G., 1961. - Studies on  forest succession iiz Costa Rica and Panama.  Thesis, Yale Uni- 
versity, USA, 189 p. 
FRANSON, C. G. B., 1970. - The course of growth of Pinus caribea var. hondurensis throughout 
the year in West Malaysia. Malay .  Forester 33 (3) : 240-242. 
GOUDET, J. P., 1975. - Plantations expérimentales d’esphces papetières en Côte d’Ivoire. Bois 
et Forêts des Tropiques 159 (1) : 3-27. 
HOPKINS, E. R., 1968. - Fluctuations in the girth of regrowth Eucalyptus stems. Australian 
Forestry 32 (2) : 95-110. 
HUTTEL, c. & BERNRARD-REVERSAT, F., 1975. - Recherches sur l’écosystème de la forêt subéqua- 
toriale de basse Côte d’Ivoire. V. Biomasse végétale e t  productivité primaire, cycle de la 
matière organique. La Terre et la V i e  29 : 203-228. 
LIETH, H., 1973. - Primary production : Terrestrial ecosystems. H u m a n  Ecology 1 (4) : 303-332. 
MURPIIY, P. G., 1970. - Tree growth at E l  Verde and the eflects of ionizing radiation. In ODUM 
& PIGEON, a tropical rain forest, a study of irradiation and ecology at  El Verde, Porto- 
Rico, Vol. 2, D : 141-171. 
Française septentrionale. Sciences d u  sol 3 (18). 
NICHOLSON, D. I., 1958. - One year’s growth of Shorea smithiana in North Borneo. Malay. Forester 
21 (3) : 193-196. . .  
PRÉVOST, M.-F:, 1979. -Recru de trois ans  après coupe de type papetier. Rapport ORSTOM, Cayenne, 
Multigr., 9 p., 5 fig. + 5 tabl. 
- 171 - 
ti PR~VOST,  M.-F. - Évolution d’une jeune  forêt secondaire entre six et sept ans  a.près coupe, piste 
de Saint-Élie,  Guyane. Bull. Liaison du groupe de travail D.G.R.S.T., no 3, ORSTOM, 
Cayenne (à paraître). 
PUIG, H., 1979. - Production de litière en forêt guyanaise : résultats préliminaires. Bul l .  Soc. 
His t .  Na t .  Toulouse 115 (3-4) : 338-346. 
RICHARDS, P. W., 1952. - T h e  tropical ra in  forest. Cambridge University Press, 450 p. 
RODIN, L. E. & BAZILEVIC N. I., 1968. - World  distribution of plant biomass. UNESCO. Coll. 
SCHULZ, J. P., 1960. - Ecological studies on rain forest in Northern Surinam. Verhand. Kon .  
9 
Copenhague, p. 45-52. 
Ned. Akad .  Wetensch. A f d .  Natuurk ,  ser. 2, 53, 267 p., Amsterdam. 
